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Régional 1,   
vitrine du football breton
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INTERVIEW DU MOIS  
David Bouard : “Le football 

féminin m’apporte une  
fraîcheur énorme”
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"Une saison intense, marquée par 
l’excellence et l’engagement…"

Chers passionné-e-s de football,

Le mois de juin sonne l'heure des bilans, des dénouements et des consécrations. 
Alors que les sifflets finaux retentissent sur nos pelouses, “Bretagne Foot” se veut 
le reflet d’une saison intense, marquée par l’excellence et l’engagement sans faille 
de l’ensemble des acteurs du Football Amateur Breton.

Au cœur de ce 1558ème numéro, notre Dossier du Mois met en lumière notre 
championnat majeur de Régional 1. Véritable vitrine de notre Football Amateur 
Breton, nous avons souhaité décrypter pour vous les ressorts de cette élite amateur 
en allant à la rencontre de celles et ceux qui, historiquement ou de manière plus 
récente, l’animent avec passion et enthousiasme. 

L’accompagnement et la pédagogie étant au cœur de nos missions, ce numéro 
laisse également la parole à nos Conseillers Territoriaux en Arbitrage (CTA). En 
poste depuis le début de la saison, leur regard sur la formation et leur volonté de 
proximité avec l’ensemble des acteurs du Football Amateur Breton font écho à nos 
valeurs de transmission. 

Enfin, fidèles à notre volonté de parcourir l’ensemble de notre région, nous vous 
emmenons de l’Ille-et-Vilaine à la découverte de Julie Jan au Finistère à la ren-
contre de Loic Favé. Des profils et des parcours différents mais un point com-
mun : la passion du ballon rond et tout ce qui l’entoure. 

Je vous donne d'ores et déjà rendez-vous la saison prochaine. Une saison qui, soyez-
en sûr, illustrera parfaitement notre volonté d’œuvrer avec passion et détermina-
tion pour le développement et la promotion de notre Football Amateur Breton.

Je vous souhaite une excellente lecture et une très belle trêve estivale à toutes et à 
tous.

Vive le football breton !
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INFORMATION
Alors que les engagements pour la Coupe de France 
2026/2027 se sont terminés le 15 juin dernier, les 
engagements pour les autres Coupes Nationales restent 
ouverts sur FOOTCLUBS. Retrouvez ci-dessous les dates de 
fin d’engagement pour chaque compétition. 

Coupe Gambardella-Crédit Agricole : 15/07	
Coupe Nike U18 Féminine : 15/08	
Coupe de France Féminine : 15/08	
Coupe Nationale Futsal : 15/09	
Coupe Nationale Féminine Futsal : 15/10	
Coupe Nationale U18 Futsal : 15/10

CITATION  
“Au départ je suis parti pour une saison 
puis elles se sont enchaînées et je ne 
pensais pas en faire 38 !”  dixit Jacques 
Aubry, Président de la TA Rennes qui 
a choisi de passer le relais à la fin de 
cette saison 2025-2026.
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67
Dans le même style, ce 
chiffre correspond au 
nombre de buts inscrits 
par la meilleure attaque du 
championnat de Régional 1. 
Cette magnifique perfor-
mance revient au Stade 
Plabennecois qui aura, en 
moyenne, inscrit 2,6 buts 
lors de cette saison 2025-
2026. 

PARTENAIRES  
Au-delà d’une association d’image naturelle, être 
partenaire de la Ligue de Bretagne de Football c’est 
aussi porter des projets en commun. C’est à ce titre que 
le dernier Jury Régional du programme “Toutes Foot” 
s’est tenu, le 28 mai dernier, dans les locaux du Crédit 
Agricole d’Ille-et-Vilaine en présence de représentants 
du Crédit Agricole mais également d’autres partenaires 
comme Orange ou Harmonie Mutuelle. Un grand merci 
au Crédit Agricole pour l’accueil et aux partenaires 
présents pour leur participation active à l’élection de 
nos 3 lauréats régionaux. 

OFFRE 
D’EMPLOI
Dans le cadre du développement de son 
Pôle Espoirs Mixte, structure d’excellence 
dédiée à l’accompagnement des jeunes 
footballeuses et footballeurs à fort po-
tentiel, la Ligue de Bretagne de Football 
recrute en CDI un(e) : MAÎTRE D’INTER-
NAT (H/F)	
Lieu : Pôle Espoir Mixte Ploufragan (22) 	
Prise de poste envisagée : 24 août 2026	
	
Les candidatures (CV et lettre de moti-
vation) sont à adresser avant le 03 juillet 
2026 à l’attention du Directeur du Pôle 
Espoirs Mixte : 
cmichel@footbretagne.fff.fr

Venant illustrer le côté spectaculaire 
de notre championnat de Régional 1, 
cœur du présent magazine, ce chiffre 
correspond au plus grand nombre 
de buts inscrits sur une seule et 
même rencontre lors de cette saison 
2025-2026. C’était le 10 mai dernier à 
l’occasion d’une rencontre remportée 
par l’US Quessoy face à Vignoc Hédé 
Guipel (4-6).

10
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Des pelouses de Ligue 1 aux bancs des féminines du Stade Brestois, David 
Bouard évolue dans le foot depuis plus de quarante ans. À 49 ans, l’ancien mi-
lieu de terrain alimente sa passion de transmettre. Rencontre.

DAVID BOUARD    
“LE FOOTBALL FÉMININ 

M’APPORTE UNE 
FRAÎCHEUR ÉNORME” 
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Votre carrière de footballeur est 
étroitement liée à la région…
Mon histoire avec le football a com-
mencé à Quimper. J’ai débuté dès 
l’âge de six ou huit ans et j’ai gravi 
tous les échelons jusqu’à mes 18 ans 
et j’ai eu l’opportunité de débuter 
en équipe première senior à seu-
lement 17 ans, ce qui m’a permis 
d’être repéré par le Stade Malherbe 
de Caen où j’ai intégré le centre de 
formation. Puis j’ai vécu six années 
exceptionnelles à Lorient, de 1998 
à 2004, avec toutes les émotions du 
football : les joies des montées en 
Ligue 1, la douleur des descentes, le 
bonheur de remporter la Coupe de 
France et la tristesse de perdre une 
finale de Coupe de la Ligue. Ensuite 
je suis arrivé au Stade Brestois en 
2007 avec une montée en Ligue 1 en 
2010. Pour finalement terminer ma 
carrière de joueur sous les couleurs 
de Vannes.

“Je voulais 
continuer à 
transmettre  
ce que l’on 
m’avait appris”

Comment s’est opérée votre 
reconversion sur les bancs de 
touche après votre retraite ?
Elle s’est faite très naturellement, 
même si la fin d’une carrière reste 
un moment dévastateur. Tant que 
vous jouez, vous donnez tout. Puis, 
un matin, votre corps dit stop. Vous 
commencez à descendre les esca-
liers de côté, vos enfants s’en aper-
çoivent, et vous réalisez que c’est 
fini. L’adrénaline des matchs, les 
déplacements, la vie si unique du 
vestiaire, tout cela vous manque ins-
tantanément. Heureusement, j’avais 
anticipé. Dès mes 18 ans à Caen, 
Pascal Théault (ancien joueur et 
entraîneur du Stade Malherbe de 
Caen) me répétait de penser à ma 
reconversion. Quand je me suis griè-
vement cassé la jambe, j’ai compris 
qu’on était très peu d’élus et qu’il 
fallait se préparer.

Vous avez donc rapidement 
passé vos diplômes pour bascu-
ler dans le costume de techni-
cien ?
Oui, j’ai fait des formations dans l’im-
mobilier, la gestion, et j’ai passé tous 
mes diplômes d’entraîneur jusqu’au 
DES. J’ai aussi obtenu le DUGOS, 
un diplôme universitaire de ges-
tion des organisations sportives, car 
j’avais cette âme de leader et l’envie 
de manager. J’ai d’abord entraîné 
deux ans au centre de formation 
de Lorient, puis j’ai été adjoint en 
National à Vannes avant d’être évincé 

suite à un dépôt de bilan. Après une 
pige enrichissante à Châteaubriant 
en National 3, je suis revenu dans le 
Nord-Finistère.

Qu’est-ce qui vous a poussé à 
prendre les rênes de l’équipe 
féminine du Stade Brestois ?
C’est l’histoire d’une rencontre. En 
revenant dans le football régional 
masculin, j’ai été confronté à des 
codes compliqués. Les garçons man-
quaient parfois de respect ou d’in-
vestissement ; préparer une séance 
pour seize joueurs et se retrouver à 

© Le Télégramme

L’AMOUR ET LA FERVEUR BRETONNE

Pour David Bouard, l’attachement à 
la Bretagne est très fort. Au cours de 
sa carrière professionnelle, le milieu 
de terrain finistérien a volontairement 
refusé des propositions lucratives ou 
des contrats dans des clubs comme 
Bastia ou Boulogne pour privilégier 
sa région natale et offrir une stabilité 
à sa famille, notamment lorsque son 
fils est entré en classe de sixième. Il 
faut dire que le technicien aime le 
caractère unique de cette terre de 
football et de ses supporters. S’il a 
vibré à Lorient, c’est à Brest qu’il a 

découvert la ferveur la plus totale. 
Vivant actuellement en plein centre-
ville brestois, il ressent cette passion 
chaque week-end lorsqu’il se rend 
à pied au stade Francis-Le Blé pour 
commenter les rencontres sur France 
Bleu Breizh. De plus, David Bouard 
se souvient qu’à huit ans, il avait 
promis à son père qu’il jouerait un jour 
pour Brest ; un vœu exaucé 22 ans 
plus tard. Pour lui, “la joie après une 
victoire prouve que le football dicte 
le bonheur de la semaine. C’est une 
émotion incomparable”.

David Bouard, sous 
les couleurs du Stade 
Brestois, brassard de 
capitaine au bras et short 
floqué du n°29, symbole 
de son attachement au 
département.

© Icon Sport

Par Louis Santini
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dix sans être prévenu, cela m’énerve. 
Je ne voulais pas passer mon temps 
à faire la police au téléphone. Je 
me suis mis en retrait. Je voulais 
continuer à transmettre ce que des 
coachs comme Christian Gourcuff 
m’avaient appris, mais il me fallait le 
bon public.

Le football féminin s’est alors 
imposé comme une évidence ?
Je n’y avais jamais pensé de ma vie, 
mais lorsque l’opportunité s’est pré-
sentée à moi, je me suis dit : “Bous-
cule-toi, étudie la proposition”. Et 
j’ai eu raison car depuis un an, c’est 
une fraîcheur énorme. Les filles sont 
à l’écoute, attentives, et montrent une 
envie d’apprendre à vitesse grand V. 
C’est un football différent dans l’in-
tensité, mais c’est le même sport. Le 
projet économique reste précaire pour 
le football féminin en général, mais 
nous travaillons dur car ces jeunes 
joueuses ont faim de victoires. 

2 FINALES DE COUPE RÉGION BRETAGNE POUR LES FILLES DE DAVID BOUARD
Le Centre technique Bretagne Henri Guérin de 
Ploufragan a vibré le week-end du 13 et 14 juin au 
rythme des finales de la Coupe Région Bretagne, où le 
Stade Brestois de David Bouard s’est retrouvé concerné 
à deux reprises. En effet, le club finistérien s’est offert 
un double rendez-vous majeur pour bien finir la saison. 
Une saison qui, du côté des U18 féminines, consistait 
à monter en U19 National ; un objectif prioritaire 
validé lors des barrages face à Orléans. En finale, les 

Brestoises ont conclu de la plus belle des manières 
cette saison en s’imposant 1-0 face à leurs voisines de 
l’EA Saint-Renan . En parallèle, l’équipe senior a signé un 
parcours remarquable en Régionale 1. Avec un effectif 
très jeune et particulièrement réduit, les Brestoises sont 
montées crescendo pour s’offrir la deuxième place du 
championnat, juste derrière l’ogre de la région : le Stade 
Rennais, invaincu au cours de la saison. En finale, les 
Finistériennes n’ont rien pu faire et se sont inclinées 6-0.
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CARTE D’IDENTITÉ
Âge : 25 ans	
Niveau / rôle actuel dans l’arbitrage : 
Candidat fédéral futsal	
Nombre d’années d’expérience dans 
l’arbitrage : Arbitre depuis 2017	
Modèle : Je n’ai pas forcément de mo-
dèle précis, mais j’apprécie les arbitres 
capables d’allier calme, personnalité et 
gestion humaine	
Une devise ou une citation qui vous ins-
pire : "Le travail finit toujours par payer"
La plus belle émotion que vous ayez vé-
cue sur ou autour d’un terrain : Ma pre-
mière désignation fédérale en D2 futsal, 
un moment très marquant et une vraie 
fierté après plusieurs années d’investisse-
ment dans l’arbitrage.

CARTE D’IDENTITÉ
Âge : 44 ans
Niveau / rôle actuel dans l’arbitrage : 
Observateur régional
Nombre d’années d’expérience dans 
l’arbitrage : 24 ans
Modèle : Stéphane Bré
Une devise ou une citation qui vous 
inspire : J’en ai 2 (difficile de choisir) : "Le 
succès, c’est tomber 7 fois, se relever 8" 
et "L’effort d’aujourd’hui est la réussite de 
demain"
La plus belle émotion que vous ayez vé-
cue sur ou autour d’un terrain :
Paradoxalement, c’est le jour de mon 
dernier match de ma carrière d’arbitre où 
j’ai été désigné avec 2 copains arbitres en 
N3. Moment inoubliable avec surprises et 
émotions !

11BRETAGNE FOOT

Moteurs. Alors qu’une réflexion était menée depuis plusieurs saisons pour dé-
ployer des Conseillers Territoriaux en Arbitrage en proximité, nos quatre districts 
bretons ont saisi l’opportunité au début de la saison 2025-2026. Ainsi, depuis 
9 mois maintenant, un CTA (Conseiller Territorial en Arbitrage) est déployé sur 
chacun de nos départements avec des objectifs bien précis. 

À LA RENCONTRE     
DE NOS CONSEILLERS 

TERRITORIAUX EN ARBITRAGE 
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Par Marie Héry

Elouan KERDUDO (35)
QUEL PROJET SPÉCIFIQUE À VOTRE TERRITOIRE ÊTES-VOUS  

PARVENU À MENER CETTE SAISON ?

J’ai créé cette saison des groupes WhatsApp réunissant l’ensemble des 
arbitres bretilliens par secteurs, tous niveaux confondus. Dans le cadre 
de la formation continue, je leur propose chaque semaine trois situations 
vidéo à analyser pour déterminer la décision à prendre. Le vendredi, la 
bonne réponse est transmise sur le groupe. En plus de cela, un question-
naire théorique est envoyé chaque mois. Outre cette partie formation, 
le groupe WhatsApp facilite le lien entre l’instance et les arbitres. Après 
chacune des rencontres sur lesquelles ils ont officié, ils ont la possibilité 
de renseigner une fiche de suivi leur permettant d’évaluer la tenue du 
match : tension éventuelle lors de la rencontre, point fort identifié de leur 
action et axes d’amélioration individuel. S’ils ont une question particu-
lière, ils peuvent demander à être recontacté par la CDA (Commission 
Départementale de l’Arbitrage). Cela favorise l’accompagnement de nos 
arbitres.

Nicolas ROUAUX (22)
QUELLE EST VOTRE PLUS GRANDE SATISFACTION  
DEPUIS VOTRE PRISE DE POSTE ?
Je me suis beaucoup déplacé dans les clubs, en proximité, afin de propo-
ser des actions de sensibilisation aux joueurs et joueuses. Les clubs ont été 
très demandeurs de ce type d’interventions à destination de leurs jeunes 
licenciés. Je me réjouis toujours, après l’action, de voir des enfants avec le 
sourire qui ont associé l’arbitrage à la notion de plaisir. Mon premier ob-
jectif n’est pas de recruter des arbitres mais de changer le regard sur l’ar-
bitrage en cassant l’image négative de l’arbitre fautif, fermé au dialogue. 
Cela passera également par une meilleure connaissance des règles de la 
part de l’ensemble de nos pratiquants, qui seront plus à même de com-
prendre les décisions. Beaucoup de clubs me demandent de renouveler 
ces actions avec d’autres catégories, cela ouvre de nouvelles perspectives 
pour l’arbitrage costarmoricain. 

“C’est une chance pour la 
Ligue de pouvoir bénéficier 
de ces 4 CTA”, se réjouit 

Jonathan Tribodet-Heinry, Conseiller 
Technique Régional en Arbitrage et 
référent technique des CTA. Dotés de 
profils différents et forts d’expériences 

variées, les quatre techniciens ont deux 
missions prioritaires : le recrutement et 
la fidélisation des arbitres ainsi que le 
volet de la formation. “Cela passe par 
des interventions dans les clubs afin de 
mener des actions de sensibilisation qui 
porteront leurs fruits d’ici deux à trois 

saisons”. Alors qu’un district forme en 
moyenne plus d’une centaine d’arbitres 
chaque saison, la priorité est également 
fixée sur la fidélisation de ces nouveaux 
officiels en améliorant notamment l’ac-
compagnement et le suivi lors de leurs 
deux premières années d’arbitrage.
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CARTE D’IDENTITÉ
Âge : 30 ans
Niveau / rôle actuel dans l'arbitrage : 
Arbitre Ligue Féminine, Arbitre Futsal Dis-
trict, Arbitre D1 Masculin
Nombre d'années d'expérience dans 
l'arbitrage : 9 ans
Modèle : François Letexier
Une devise ou citation qui m'inspire :  
"Ce n’est pas le talent qui fait la diffé-
rence, c’est le travail", de Zinédine Zidane
La plus belle émotion vécue sur ou 
autour d'un terrain : Mon tout premier 
match dans le Finistère où j’ai arbitré 
l’équipe féminine du FC Bergot que j’ai 
retrouvée, pour l’anecdote, deux ans 
plus tard, pour arbitrer leur tout dernier 
match avant l’arrêt de la section fémi-
nine. Sans le savoir, cette équipe a mar-
qué le début de mon parcours… et j’ai 
aussi été présente pour écrire la dernière 
page de leur histoire.

Hiba EL ALMI (29)
QUEL EST LE RÔLE D’UNE CTA DANS LE DISTRICT DU FINISTÈRE ?

Nous disposons d’un département actif en matière d’arbitrage. Un dé-
partement qui compte plus de 470 arbitres et qui se place comme le deu-
xième de la Région à ce niveau-là. En ce qui nous concerne, nous avons 
la particularité de proposer des compétitions féminines et futsal qui sont 
en plein essor et qui nous incitent donc à travailler sur le développement 
de l’arbitrage féminin et de la pratique spécifique du futsal. Cela se traduit 
également par un accompagnement accru des clubs en créant du lien et 
en apportant des réponses à leurs questions. Comme mes homologues 
sur les autres départements, on cherche dans un premier temps à renfor-
cer la notion de proximité. Cette saison, j’ai réussi à recruter trois arbitres 
dans un club qui était en infraction depuis trois saisons. C’est un bel 
exemple de l’importance de la relation que nous parvenons à tisser avec 
les clubs pour comprendre et résoudre leurs problématiques.

CARTE D’IDENTITÉ
Âge : 24 ans	
Niveau / rôle actuel dans l’arbitrage : 
Régional 1	
Nombre d’années d’expérience dans 
l’arbitrage : 10 ans	
Modèle : François Letexier	
Une devise ou une citation qui vous ins-
pire : "L’arbitrage c’est l’école de la vie"
La plus belle émotion que vous ayez 
vécue sur ou autour d’un terrain : La 
présentation du trophée de la coupe du 
monde 2018 au Roudourou à Guingamp 
avec la SSFA Brequigny et la rencontre 
avec Johan Hamel à la SSFA au lycée 
Brequigny.

Ewen ANGER (56)
QUELLE PROJECTION FAITES-VOUS POUR LA SAISON À VENIR ?

Cette première saison m’a permis d’apprivoiser le poste et les missions 
qui en découlent. La saison à venir va être l’occasion de poursuivre les 
travaux, notamment en matière de formation continue. Dans le Morbi-
han, nous ne fonctionnons pas par secteurs et l’ensemble de nos rassem-
blements se tiennent à Baud, dans les locaux du District. Dans la mesure 
où nous avons un territoire plutôt étendu, il est parfois contraignant pour 
eux de s’y rendre... C’est la raison pour laquelle il est nécessaire d’al-
ler au-devant de nos arbitres en inversant les rôles et en allant à leur 
rencontre. Cela passera par l’organisation de réunions et de stages en 
proximité afin de développer un autre type de relation et favoriser les 
échanges. Par ce biais, on réussira à atteindre l’objectif que l’on poursuit 
qui est de fidéliser au maximum nos arbitres Morbihannais.
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Pour ce dernier numéro de la saison, Bretagne Foot a choisi de 
mettre à l'honneur le championnat roi du football amateur breton, 
marqué chaque week-end par un engouement populaire unique. 
Entre portraits et entretiens exclusifs, découvrez les visages et les 
clubs qui font la richesse de notre région.

RÉGIONAL 1,  
AU CŒUR DE LA VITRINE 

DU FOOTBALL BRETON 

DOSSIER

Par Ken Fernandez

3 QUESTIONS À PHILIPPE LE YONDRE 
“CHAQUE ÉQUIPE A SON MOT À DIRE”
Pour ouvrir ce dossier, le président du District d’Ille-et-Vilaine (35) et  
Président de la Commission Régionale “Compétitions” de la Ligue,  
retrace l’histoire, les refontes et l’évolution d’une division devenue ultra-compétitive.

L’élite régionale a connu bon 
nombre de réformes depuis 15 
ans. Quel regard portez-vous 
sur la métamorphose de cette 
division, et en quoi la R1 d’au-
jourd’hui est-elle différente de la 
DH d’autrefois ?
Ce sont deux élites difficilement 

comparables car, à l’époque de la 
DH, il n’y avait qu’un seul groupe 
sur l’ensemble de la Ligue contre 2 
ou 3 ces dernières saisons en R1. 
La refonte des compétitions natio-
nales ainsi que le COVID sont pour 
beaucoup dans ces évolutions. On 
pourrait penser qu’avec un seul 

groupe, le niveau était meilleur. Il 
ne faut pas non plus oublier qu’au 
fil des années, beaucoup d’équipes 
de niveau national sont descen-
dues et ont donc relevé le niveau du 
Régional 1. Le fait que les clubs se 
structurent, accueillent des jeunes 
qui sortent des centres de forma-
tion contribue également à faire 
progresser le niveau de ce cham-
pionnat.

Ce championnat ultra-compé-
titif ne risque-t-il pas, à terme, 
de fragiliser les clubs plus fami-
liaux ?
C’est vrai que l’on connaît régu-
lièrement des championnats à 
deux vitesses dans les poules. Si 
l’on prend le groupe “ouest” cette 
année, 4 ou 5 formations sont sor-
ties du lot dans une poule très indé-
cise tant en haut qu’en bas de clas-
sement. Côté “est”, la TA Rennes 
a largement dominé et retrou-
vera le niveau national une saison 
après l’avoir quitté. Malgré cela, 
les relégations se sont jouées sur 
la dernière journée, ce qui montre 
aussi une homogénéité. Toutes ces 
constatations me laissent à penser 
que chaque équipe a son mot à dire. 

Aux quatre coins de la Bretagne, 
la R1 draine chaque week-end 
un public nombreux. Comment 
expliquez-vous un tel engoue-
ment populaire et quels sont les 
grands défis de la Ligue pour 
continuer à l’améliorer ?
L’engouement est naturel puisque 
l’on parle du plus haut niveau 
régional. La Bretagne est une véri-
table terre de football et beaucoup 
de territoires ont une appétence 
prononcée pour le ballon rond. Le 
service communication de la Ligue 
valorise aussi beaucoup la division 
avec une identité graphique claire. 
Concernant le championnat en lui-
même, peut-être qu’une réflexion 
devrait être menée afin de revenir 
sur un seul groupe de R1. Bien que 
cela soit difficilement envisageable, 
cela pourrait être une belle idée sur 
le plan sportif afin de renforcer la 
compétitivité du championnat et 
de combler le gap sportif et éco-
nomique qu’il peut exister avec le 
N2.

DANS LE 22 
AURÉLIEN JOULAIN, 
LE SERIAL BUTEUR DE R1

Depuis deux saisons, l’artificier de 
l’AS Ginglin-Cesson (au centre) 
domine les classements de Ré-
gional 1. Avec 29 réalisations l’an 
passé et 24 cette année, il a gran-
dement contribué à un exploit his-
torique : la première montée du 
club briochin en National 2.

On est une bande de copains, 
animée par une philosophie 
très offensive.” Pour décrire 

sa réussite, l’attaquant vedette de l’AS 
Ginglin-Cesson préfère d’abord mettre 
en avant la force de frappe collective 
de l’équipe et son style tourné vers l’at-
taque. Il faut dire que malgré ses deux 
titres honorifiques de Soulier d’or de la 
R1, Aurélien Joulain refuse de faire de 
ses statistiques une obsession : “Ce qui 
compte pour moi, c’est que l’équipe gagne. 
Si je passe un match sans marquer mais 
qu’au bout il y a les trois points, cela me 
va parfaitement.” Les distinctions indi-
viduelles ? “Du bonus”, balaie-t-il avec 
humilité. Pourtant, la feuille de route 
du joueur de 35 ans, auteur de deux 
quadruplés cette saison, impressionne. 
Quel est le secret de l’efficacité clinique 

de ce numéro 9, qui a connu le ni-
veau N2 et N3 sous les couleurs du 
Stade Briochin ? “Je ne me sens pas 
forcément différent les jours de match. 
Un attaquant de pointe n’a pas dix 
occasions par rencontre. Il faut sim-
plement savoir être efficace au bon 
moment.” Avec les années, son pro-
fil a lui aussi évolué. Plus axial, plus 
finisseur, il assume désormais plei-
nement son rôle de pur renard des 
surfaces : “Avec l’âge, je ne peux plus 
multiplier les dribbles comme avant. 
Je dois être plus intelligent dans mes 
déplacements et focalisé sur la zone de 
vérité.”

L’homme 
du derby et 
les grigris du 
vestiaire

Parmi sa moisson de buts, l’un d’eux 
conserve une saveur particulièrement 
symbolique. Pas le plus esthétique, 
certes, mais assurément le plus lourd 
de sens. “C’était lors du derby à l’ex-
térieur contre le COBSP. On l’emporte 
1-0 grâce à mon but à la 50e minute.” À 
l’AS Ginglin-Cesson, Aurélien Joulain 
a trouvé une équipe qui lui correspond 
et qui a d’autres recettes secrètes pour 
cultiver sa dynamique de la gagne. 
“Nous avons une musique spéciale qui 
tourne dans le vestiaire avant chaque 
match. Et après chaque victoire, Raymond 
Le Deu, notre dirigeant historique, lance 
le cri de guerre. Depuis que ce rituel est en 
place, nous n’avons plus perdu”, sourit 
l’attaquant. Alors que les Aiglons s’ap-
prêtent à découvrir l’exigeant parfum 
du National 2 (ex-N3), une question 
brûle toutes les lèvres : jusqu’où s’ar-
rêtera Aurélien Joulain, et combien de 
ballons poussera-t-il au fond des filets 
à l’échelon supérieur ? “Nous devrons 
faire preuve de plus de rigueur. L’objectif 
prioritaire sera avant tout le maintien”, 
tempère le serial buteur. 
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DANS LE 35  
KEVIN PLANTET : “LA R1 RESTE UN CHAMPIONNAT 
TRÈS COMPÉTITIF ET ATHLÉTIQUE”

Un an seulement après avoir 
quitté le National 3, la TA Rennes 
s’apprête à retrouver le désormais 
National 2 par la grande porte. Le 
coach, Kévin Plantet, décrypte les 
clés de ce renouveau express.

Un an après la descente de N3 en 
R1, comment le club a-t-il construit 
ce projet de remontée immédiate ?
La relégation a forcément été un mo-
ment douloureux pour tout le club, mais 
elle a surtout servi de point de départ 
pour reconstruire quelque chose de 
solide. Dès le début, nous avons voulu 
repartir sur des bases humaines fortes. 
Nous nous sommes appuyés sur les 
joueurs historiquement attachés au club, 
qui ont choisi de rester malgré l’échelon 
inférieur, et nous avons ciblé des recrues 
de qualité en étant extrêmement atten-
tifs à leur état d’esprit. En parallèle, nous 
avons intégré plusieurs jeunes issus de 
notre formation. Ce projet s’est construit 
autour d’une vraie identité club, avec 
énormément de travail et d’humilité.

Quel a été le principal défi à gérer 
après la relégation, tant sur le plan 
sportif que mental ?
Le défi majeur a été de transformer la 

déception en énergie positive. Il fallait 
rapidement réinsuffler une ambition 
collective sans pour autant tomber 
dans le piège d’une pression exces-
sive. Le grand mérite des joueurs a été 
d’adhérer instantanément à la vision 
du staff et du club.

“Le niveau 
national exige 
une régularité 
et une gestion des 
détails à chaque 
seconde du 
match”
Sur quoi avez-vous insisté en 
priorité auprès de votre groupe 
pour dominer ce championnat ?
Après une relégation, la priorité abso-
lue est de restaurer la confiance et de 
recréer une dynamique positive. Sur le 
plan physique, nous avons travaillé dur 
avec un leitmotiv : on peut parfois être 
moins performant techniquement, mais 

on se doit de courir plus que l’adver-
saire.

Selon vous, quelles sont les 
différences les plus marquantes 
entre le National 3 et le Régional 1 ?
La première différence réside dans 
l’intensité car en N3, tout va beaucoup 
plus vite et la moindre erreur se paie 
cash. La R1 reste un championnat très 
compétitif et athlétique, mais le niveau 
national exige une régularité et une 
gestion des détails à chaque seconde 
du match.

L’année prochaine, l’objectif sera-
t-il le simple maintien ou viserez-
vous plus haut ? 
L’objectif premier sera de nous hisser 
le plus rapidement possible au niveau 
d’exigence de la division supérieure. Le 
club possède déjà beaucoup d’atouts, 
une identité forte, une excellente forma-
tion, des éducateurs investis et un envi-
ronnement sain. Pour franchir un cap 
durablement, il faut continuer à struc-
turer le projet, gagner encore en expé-
rience et conserver une stabilité dans le 
temps. Les clubs qui progressent sont 
ceux qui avancent dans la continuité et 
la cohérence. 
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UNE SAISON 
PRESQUE PARFAITE !
La TA Rennes a validé son ticket 
pour l’échelon supérieur lors d’un 
exercice où elle a frôlé la perfection. 
Avec une seule et unique défaite au 
compteur sur l’ensemble de la sai-
son, les Rennais ont fait preuve d’une 
régularité effrayante. “C’est la force 
du groupe avant tout”, savoure Kévin 
Plantet. “Les joueurs ont toujours fait 
passer le collectif en premier. Il y a 
eu une alchimie parfaite et une vraie 
cohérence entre toutes les strates de 
la TA : des joueurs au staff, en passant 
par les dirigeants, les éducateurs, les 
bénévoles et nos fidèles supporters. 
C’est la victoire de tout un club.”

DANS LE 29 
“UN CLUB DOIT PROPOSER UN PROJET 
SOCIO-ÉDUCATIF AVANT UN PROJET SPORTIF”

Avec ses équipes phares mascu-
line et féminine installées au plus 
haut niveau régional, l’En Avant 
Saint-Renan fait figure de mo-
dèle. Rencontre avec l’un de ses 
présidents, Noureddine Chahir, 
qui place le projet socio-éduca-
tif bien au-dessus des résultats 
sportifs du club finistérien.

Que représente pour votre club cette 
double présence en Régional 1 ?
C’est l’aboutissement d’un travail 
de longue haleine entamé il y a plus 
de quinze ans. Nous avons d’abord 
structuré une section sportive mas-
culine avec les deux collèges de la 
commune, puis une section fémi-
nine… Nous croyons énormément 
à la formation, c’est pourquoi nos 
U19 ont déjà évolué au niveau natio-
nal et nos équipes de jeunes squat-
tent la Ligue. Cette saison en R1, la 
moyenne d’âge de notre équipe était 
seulement de… 19 ans. C’est très 
probablement la plus jeune équipe 
du championnat.

“On leur 
apprend à faire 
un contrôle 
et une passe, 
mais aussi à dire 
bonjour, merci, 
et à respecter 
l’arbitre”
Comment parvenez-vous à 
rivaliser à ce niveau avec un 
effectif si jeune ?
 La grande majorité des joueurs est 
formée ici. Nous bénéficions d’un 
partenariat fort avec le Stade Brestois 
et nos jeunes qui partent là-bas et ne 
passent pas le cap de l’équipe réserve 
reviennent naturellement chez nous.

Comment définiriez-vous l’ADN 
de l’EA Saint-Renan ? 
C’est un club qui est là pour former 
les citoyens de demain. Une associa-
tion sportive doit proposer un projet 
socio-éducatif avant un projet sportif. 
Offrir un cadre éducatif à ces jeunes 
garçons et filles est un préalable abso-
lu à l’apprentissage du football. Sur le 
terrain, notre stabilité technique, avec 
des éducateurs fidèles depuis 10 à 15 
ans, nous permet d’accompagner se-
reinement les enfants pour qu’ils de-
viennent de grands adultes. On leur 
apprend à faire un contrôle et une 
passe, mais aussi à dire bonjour, merci, 
et à respecter l’arbitre.

Avec 765 licenciés, comment 
équilibrez-vous les ressources 
financières et humaines ?
 Nos revenus proviennent des adhé-
sions, des subventions municipales et, 
pour une grosse partie, de partenaires 

privés locaux qui ont parfaitement 
assimilé notre projet citoyen. Cet 
argent est entièrement réinvesti dans 
la formation pour salarier des éduca-
teurs diplômés et compétents, chez les 
garçons comme chez les filles. Nous 
avons la chance de compter sur 80 bé-
névoles pour faire tourner la buvette, 
la billetterie et organiser nos événe-
ments. C’est une seconde famille.

Quelles sont les prochaines étapes 
de développement de l’EA Saint-
Renan ?
Aller au niveau national me paraît 
déconnecté de notre réalité. Pour une 
commune de 8 400 habitants, la R1 
est déjà un exploit et un maximum 
par rapport à notre modèle éco-
nomique. Notre objectif est plutôt 
d’améliorer nos infrastructures et 
d’étoffer notre encadrement. Ce que 
nous vivons aujourd’hui est le fruit 
de 20 années de labeur. 

Noureddine Chahir, à gauche, tout sourire au moment de remporter le 
fameux menhir de la Coupe Région Bretagne. »
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Présent au plus haut niveau 
régional depuis 2019, le club 
morbihannais a su traverser les 
réformes et l’élévation du ni-
veau de jeu en s’appuyant sur 
une recette solide : stabilité des 
hommes, rigueur financière et 
esprit de famille.

Notre marque de fabrique, 
c’est que nous sommes un club 
extrêmement familial”, confie 

Guillaume Le Strat, le vice-président 
des Kériolets. À Pluvigner, commune 
d’un peu plus de 8 000 habitants, le 
football se conjugue d’abord sous le 
signe du partage pour ce club de 400 
licenciés, devenu un pilier de l’élite 
régionale. “Notre grande force réside 
dans notre organisation : que ce soit 
notre groupe R1 ou notre groupe R3/
D1, tout le monde s’entraîne en même 
temps, les mêmes soirs.” Une unité de 
lieu et de temps qui débouche sur 
un rituel immuable : “Chaque jeu-
di soir, le calendrier des anniversaires 
rassemble tout le monde autour d’un 
buffet. Le joueur de la C trinque avec le 
mec de la A. Cette cohésion, c’est notre 

véritable moteur”, sourit le dirigeant. 
Une dynamique collective qui porte 
ses fruits à tous les étages, puisque le 
pôle féminin (70 licenciées) s’invite-
ra lui aussi à la table de la R1 cette 
saison.

“Mickaël 
Orhant, notre 
entraîneur, va 
entamer sa 11e 
saison l’année 
prochaine”
Maintenir une structure amateur au 
sommet de la Ligue de Bretagne ne 
s’improvise pas. Alors, quels sont 
les secrets du succès des Kériolets ? 
“D’abord, le fait que Mickaël Orhant, 
notre entraîneur, va entamer sa 11e sai-
son l’année prochaine.” Une fidélité 
rare qui rejaillit sur l’ensemble de la 
structure : “À partir du moment où les 
gens se sentent bien au sein du club, ils 

restent. Grâce à nos 50 bénévoles, nous 
organisons d’importantes manifesta-
tions, comme nos deux grands trocs et 
puces annuels, qui assurent notre assise 
financière.” Dans le même temps, 
le club a enrichi sa “culture éco-
nomique” en structurant son volet 
sponsoring depuis cinq ans. “Nous 
comptons aujourd’hui entre 35 et 40 
partenaires privés”, détaille Guil-
laume Le Strat. Un modèle indis-
pensable pour affronter une division 
devenue ultra-compétitive : “C’est 
de plus en plus dur. Le championnat 
se coupe souvent en deux : quatre ou 
cinq grosses écuries au profil national, 
et quatre ou cinq équipes qui découvrent 
le niveau. Nous, on se situe au milieu. 
Après avoir longtemps joué le maintien, 
nous nous sommes stabilisés dans le  
top 6.”

Des recrues 
ciblées et 
l’horizon N3
Pour exister au milieu de ce plateau 
relevé sans entrer dans une course à 
l’armement déraisonnable, Pluvigner 
ajuste ses efforts. Le club ne s’auto-
rise une rallonge financière que sur 
deux ou trois profils d’expérience 
par saison, à l’image de Kevin Goba. 
“Des éléments chevronnés, recrutés 
après des entretiens poussés pour s’as-
surer de leur parfaite adéquation avec 
l’état d’esprit du club.” Désormais 
bien installé, le club morbihannais 
regarde vers l’avant. “L’année pro-
chaine, nous aspirons à jouer le podium 
et d’ici deux ou trois ans, pourquoi ne 
pas aller chercher la N3 ? Mais atten-
tion : monter pour redescendre aussitôt 
ne correspond pas à notre politique, 
donc nous devons d’abord continuer à 
développer notre réseau de partenaires 
et densifier notre budget pour nous 
stabiliser”, conclut le président. Un 
terme que les Kériolets maîtrisent 
parfaitement. 

DANS LE 56 
LES KÉRIOLETS DE PLUVIGNER,  
FORCE TRANQUILLE DE LA R1

DOSSIER

Guillaume Le Strat (à droite) et Mickaël Orhant (à gauche) 
posent aux côtés de leurs recrues pour la saison 2026/2027.
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Rencontre. Entre passion et engagement, l’histoire de Julie Jan, professeure des 
écoles à St Gilles, est celle d’une femme qui a su s’impliquer dans le monde du 
football… sans jamais l’avoir pratiqué. Née à travers ses enfants, cette passion 
et son parcours sont les témoins d’une détermination sans faille.

JULIE JAN 
UNE FASCINATION 

DÉBORDANTE POUR LE 
FOOTBALL
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Par Alain Lauglé

Julie fait partie de ces rares per-
sonnes dont la passion pour le bal-
lon rond est née en tant que mère 

de jeunes footballeurs. A Saint-Gilles, 
c’est au cours d’une réunion qu’elle se 
laisse tenter par l’aventure en entrant 
dans le bureau du club. Rapidement 
dirigeante, elle occupe ensuite le rôle 
de trésorière du club, un rôle qu’elle 
occupera pendant neuf ans aux cô-
tés de Charlène Eon. Mais le début 
de l’histoire n’est pas si rose et Julie 
se souvient encore des sarcasmes de 
bord terrain : “Il a fallu du temps pour 
être acceptée par la gente masculine” se 
remémore-t-elle. Mais son implica-
tion ne s’arrête pas là puisqu’elle dé-
cide alors de coacher une équipe en 
D3, aux côtés de Jean-Philippe Ferrei-
ra, créant ainsi des liens forts et soute-
nant les joueurs dans leur évolution.

Une vision 
claire pour 
l’avenir du 
football…
En 2022, Julie accède même à la 
présidence du club de Saint-Gilles 
en succédant à son binôme Char-
lène Eon. L’une de ces ambitions, la 
création d’une section Fit Foot, ren-
contrera quelques difficultés et devra 
malheureusement s’arrêter au bout 
de 2 ans. Finalement lancée à Breteil, 
où elle a également signé une licence, 

elle apprécie là-bas le côté familial 
et convivial. Très éclectique, Julie est 
également membre du Comité Di-
recteur du District 35 depuis 2024  : 
“J’avais un peu peur que cela soit chro-
nophage mais comme je dors peu (rires) 
et que je pense être bien organisée, j’ai 
accepté”. Celle qui aime apprendre de 
nouvelles choses, échanger partager, 
aider, reste très impliquée dans les 
instances comme en atteste sa pré-
sence dans plusieurs Commissions 
Départementales (FAER, Appel, Va-
lorisation du Bénévolat) et Régionale 
(Evénementielle).

…et pour la 
place des 
femmes dans les 
instances
Sur le terrain comme en dehors, la 
Saint Gilloise est une fervente sup-
portrice de la place des femmes dans 
le football. Elle aspire à voir davan-
tage de femmes dans des rôles de 
dirigeantes et d’éducatrices  : “Nous 
devons changer le regard des hommes 
et promouvoir le respect et la tolérance”. 
Fervente supportrice des femmes… et 
des arbitres ! Comme en atteste l’ac-
compagnement et le soutien apporté 
à son fils lorsqu’il était arbitre en plai-
dant pour une évolution positive de 
l’arbitrage, qu’elle considère essentiel 
pour l’avenir du sport : “Nous sommes 

tous des acteurs de près comme de loin 
de ce merveilleux sport qui apporte des 
valeurs dans la construction des jeunes. 
Comme beaucoup aime le rappeler  : le 
football c’est l’école de la vie”. Sociable 
avec ses semblables, la fidèle suppor-
trice du Stade Rennais est abonnée au 
Roazhon Park depuis plus de 10 ans. 
Entre émotion et détermination, nul 
doute que Julie n’en a pas fini d’ins-
pirer celles et ceux qui l’entourent. 

JULIE ET 
L’US SAINT 
GILLES… 
Son meilleur souvenir : 
La montée en Régional 3 
Son plus mauvais 
souvenir : Le fait que son 
club soit accusé (à tort) de 
racisme sur un match U15. 
Sa plus grande fierté : 
La création d’une section 
Fit-Foot
Sa plus belle rencontre : 
Charlène Eon, "avec qui 
j’ai vécu des choses aussi 
fortes que difficiles dans le 
management"
Son idole de joueuse : 
Eugénie Le Sommer
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LOÏC FAVÉ : 
"LA BRETAGNE, C’EST 
D’ABORD UNE MÉTÉO 

MAGIQUE" 

Actuel entraîneur adjoint de Bundesliga au Hambourg SV, le 
technicien germano-breton Loïc Favé cultive un lien charnel avec 
le Finistère d’où est originaire sa mère. Pour Bretagne Foot, il évoque 
cette double culture.

UN ENTRAÎNEUR  
QUI MONTE EN ALLEMAGNE
À 33 ans, Loïc Favé s’est déjà construit une solide réputation dans la 
formation allemande. Après avoir développé le centre de formation 
d’Eimsbütteler TV et conduit les U19 en Bundesliga, il devient adjoint 
de Timo Schultz au FC St. Pauli en deuxième division allemande (aux 
côtés d’un certain Fabian Hurzeler, le coach de Brighton), puis au FC 
Bâle. Recruté par le club mythique d’Hambourg en 2024, il dirige briè-
vement les U21 et la réserve avant d’intégrer le staff professionnel 
comme entraîneur adjoint en janvier 2024. Avec Merlin Polzin, il a dé-
croché l’accession en Bundesliga en 2025 et a maintenu le HSV dans 
l’élite allemande.

Votre mère est originaire de 
Goulven, un petit village du littoral 
nord-finistérien. Avez-vous grandi 
avec cette identité bretonne ?
Complètement. J’ai grandi et j’ai suivi 
toute ma scolarité à Hambourg, mais 
je passais l’intégralité de mes vacances 
scolaires en Bretagne. Comme toute 
ma famille maternelle vit là-bas, cette 
région fait partie intégrante de mon 
identité. C’est un ancrage fort qui m’a 
aussi construit et aidé tout au long de 
mon parcours.

Quels sont vos souvenirs les plus 
marquants de ces étés passés sur 
la côte finistérienne ?
La Bretagne, pour moi, c’est d’abord 
une météo magique où le temps 
change toutes les heures. Ce sont aus-
si des souvenirs d’enfance sur la plage, 
quelque chose qui n’existe pas à Ham-
bourg. Dès que je reviens dans la ré-
gion, plein de petits moments passés 
en famille me reviennent en mémoire.

Si l’opportunité de coacher dans 
un club breton se présentait un 
jour, seriez-vous partant ?
Absolument ! J’ai toujours dit que 
j’étais ouvert aux opportunités. C’est 
d’ailleurs la grande richesse de notre 
métier : découvrir d’autres pays, s’im-
prégner d’autres cultures. Travailler 
en France, et plus particulièrement 
en Bretagne, aurait une saveur unique 
par rapport à mes racines.

Vous y avez déjà coaché 
d’ailleurs… 
Tout à fait ! En 2024, j’ai eu la chance 
de participer au tournoi internatio-
nal U21 de Ploufragan comme coach 
d’Hambourg. Ma mère était dans les 
tribunes… C’était un magnifique mo-
ment.

Suivez-vous avec une attention 
particulière les performances des 
clubs de la région ? 
Oui, je garde un œil attentif. Dans 
ma famille, les cœurs balancent entre 
Rennes et Brest. Brest est géographi-
quement le club le plus proche de 
Goulven, mais mon grand-père m’a 
toujours répété de suivre l’ensemble 
des clubs bretons. À l’époque, j’avais 
d’ailleurs visité le centre de formation 
du FC Lorient. Et à Rennes, je garde 
une attache via Warmed Omari, qui a 

été prêté chez nous à Hambourg. On 
en parle parfois dans le vestiaire.

"Au Tournoi 
international de 
Ploufragan, ma 
mère était dans 
les tribunes… 
C’était un 
magnifique 
moment"
Quel regard portez-vous sur le 
niveau des clubs bretons ?
Je suis impressionné par la qualité de 
la formation en France en général, et 
par celle des clubs bretons en particu-
lier. Si je compare avec l’Allemagne, la 
France est vraiment très forte sur un 
point : cette identité club qui consiste 
à faire confiance aux jeunes et à leur 
donner rapidement leur chance au 

plus haut niveau. Pour une région 
comme la Bretagne, réussir à mainte-
nir autant de clubs à un tel niveau de 
performance est remarquable.

Si vous étiez né à Goulven plutôt 
qu’à Hambourg, pensez-vous que 
vous seriez quand même devenu 
entraîneur ?
C’est difficile à dire… Ma passion 
pour le football est née devant les 
exploits de Zinédine Zidane lors de 
la Coupe du monde 98. Cet amour 
du jeu aurait vibré n’importe où. En 
revanche, Hambourg m’a offert des 
opportunités uniques : des personnes 
ont cru en moi et m’ont permis de 
goûter très tôt au haut niveau en tant 
que jeune entraîneur. En France, le 
basculement est parfois plus difficile 
lorsque l’on n’a pas eu une grande 
carrière de joueur pro derrière soi, 
même si les mentalités évoluent grâce 
à des profils comme Pierre Sage. 
Alors serais-je devenu coach en res-
tant en Bretagne ? Oui, le virus était là. 
Mais aurais-je eu la même trajectoire ? 
C’est le secret du destin. 

Par Ken Fernandez
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LIGUE 1 MCDONALD’S 
	► 1re journée : dimanche 23 août 2026

	► 17e journée (fin des matches aller) : dimanche 24 janvier 2027

	► 34e et dernière journée : samedi 29 mai 2027

	► Barrage d’accession aller (vainqueur Play-off L2/16e L1) : jeudi 3 juin 2027

	► Barrage d’accession retour (16e L1/vainqueur Play-off L2) : dimanche 6 juin 2027

 LIGUE 2 BKT  
	► 1re journée : samedi 8 août 2026

	► 17e journée (fin des matches aller) : vendredi 15 janvier 2027

	► 34e et dernière journée : samedi 22 mai 2027

	► Play-off 1 (4e contre 5e) : mardi 25 mai 2027

	► Play-off 2 (3e contre vainqueur Play-off 1) : vendredi 28 mai 2027

	► Barrage d’accession aller (3e National/16e de L2) : mardi 1er juin 2027

	► Barrage d’accession retour (16e de L2/3e National) : dimanche 6 juin 2027

 COUPE DE FRANCE CRÉDIT AGRICOLE 
	► 7e tour : samedi 14 novembre 2026 (entrée des clubs de L2)

	► 8e tour : samedi 28 novembre 2026

	► 32es de finale : dimanche 20 décembre 2026 (entrée des clubs de L1)

	► 16es  de finale : samedi 9 janvier 2027

	► 8es  de finale : mercredi 3 février 2027

	► Quarts de finale : mercredi 3 mars 2027

	► Demi-finales : mercredi 21 avril 2027

	► Finale : samedi 15 mai 2027

7e tour de Coupe de France entre 
l’En Avant Saint Renan et le Stade Briochin
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